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CSSP - DOCUMENTATION - CSSP 
Congregazione dello Spirito Santo Clivo di Cinna, 195 • 00136 Roma 

DECEMBRE t.974 N° 11. 

UNE NOUVELLE EPOQDE MISSIONNAIRE, 

ri y a quelque temps, 'les Evêques des Pays-Bas ont publié une Lettre pae-
tor>ale sur Une nouvèlle époque missionnaire. C'est une réflexion sur 
le concept de missi. on aujou:t'd 'hui et sur les nouvel..l-es formes des re!,ations qui 
d,oivent se déve'lopper entre les chrétientés d'Oacident et les jeunes Eglises de 
ae ·qù 'on appelZe eneore pays de mi. ssi.on. A défaut de pouvoir repr>oduire en en-
tier eet importa:n.t document, now, en reproduisons de larges extraits 

Dans 1 1 Introduction, les Evêques font remarquer qu'une nouvelle période 
vient de s'ouvrir dans l 'histoire de l'humanité: décolonisation, prise de cons-
cience grandissante des jeunes peuples, dure con:tpétition entre pays riches et 
pays pauvres, apparition des jeunes Eglises, crise de la conscience missionnai-
re en Occident •• Cela signifie g_ue l'Eglise se tr,ouve dans une situation mis-
sionnaire nouvelle. La Mission de l 1Eglise ne· change pas, mais les problèmes 
que cette mission.· implique dépendent de la situation historique où nous vivons . 
Nos réflexions sur la mission doivent se dégager des images d'une époque révo-
lue, sous peine de ne pouvoir rattacher les tâches actuelles de i "'Eglise à sa. 

• • ' • . f . , • ' • • ' • : nussion permanente dans le monde. Le Second Concile du Vatican, les dern1eres 
-Conférences du Conseil OEcuménique des Eglises, ·la deuxième Conférence Interna-
tionale Missionnaire de Lyon en 1973, le récent Synode des Evêques sur l'Évan-
gelisation et l I Année Sainte elle-même suggèrent des impulsion; riouvelles' ·:et 
nous invitent~ une conscience missionnaire pleine de confiance et d'humilité, 
mais sans pusillanimité. 

Au ch. I, les Evêques prennent comme points de départ de leur ré flexion 
les changements dans le monde et dans l'Eglise universelle. 

"Si le mot miesion est devenù de nos jours un terme qui sus ci tè auprès de 
b"eaucoup de· personnes plus de réticences que d'enthousiasme, ce n'est pas parce 
que le doute sur l'existence actueile d'une Missioo de l'Eglise dans le monde 
serait largement répandu. La raison en est plutôt que le mot mission nous fait 
penser surtout, et même exclusivement, aux énormes efforts que la chr€.tienté oc-
cidentale a déployés - au cours des siècles pour implanter l'Eglise en dehors de 
l'Europe. C'est précisément cette oeuvre missionnaire-là qui a atteint un stade 
critique dans cette seconde moitie du XXe s iècle. Un stade où elle doit réflé-
chir profondément à ses points de _départ,, ses buts et ses méthodes , et en même 
temps un stade où elle doit être !etransmi~e. Ces tâches contiennent i.m défi 
qui ne doit pas faire peur à la communauté chrétienne. Mais pour beaucoup s'est 
créée une ambiance d 'imprécisions et d'incertitudes, où l'enthousiasme.d'autre-
fois pour la mission ne débouche pas aisément sur un nouvel engagement. 
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Il 

•• En un court laps de temps, les colonies des puissances occidentales ont 
acquis presque toutes leur indépendance politique. (Les pays que nous avions 
coutwne d'appeler pays de mission se trouvaient presque tous dans ces regions 
coloniales.) Les peuples, les Etats, les cultures vont desorreais entretenir des 
rapports entièrement nouveaux. Il va sans dire que cela influe grandement sur 
le travail I!lissionnaire, dans la mesure où il est accompli par des ~hrétièns 
occidentaux et à partir des Eglises occidentales. 

" A l'intérieur de l. 'Eglise _c_ornmencent à .percer les vue.s nouvelles de Vatican II 
sur la foi, Le travail mission~a.ire doit. se -justifier par rapport aux idées en 
évolution concernant des concepts tels que la liberté de conscience, la valeur 
de salut des religions non chrétiennes et le caractêire inamovible des formes 
dans lesquelles la chrétienté européenr;i.e avait appris a: v:i vre et à transmettre 
sa foi. 
11 Dens l 'oeuvre missionnaire, on constate une exigence de plus en plus forte de 
collaboration avec les autres Eglises, non pas· seulement en vue au service. so-
cial ou culturel, !'lais aussi par une confession commune de la foi en Dieu et en 
Jésus-Christ, parce que la di visiop. des chrétiens f'errne pour beaucoup 1 'accès 
à l'Evangile. 

" On doit surtout comprendre que la rnani ère dont 1 ( EgÜ se ,· dans sa. totalité ou 
dans ses parties- les pl_u.s ancienne~, a.pparai t au. mondé exerce· une influence dé-
cisive sur ses possi bili té_s de . se p~esenter, où que ce soit , comme Eglise 
chargée d'une mission." - · 

Le stare·eù tandem~-

:! En même· temps• 1 1 ~~cti vit€\nissionnaire chang~ de mains. Elle touche à sa fin 
en ta.nt qu'initie.tive et entreprise des Eglises d'Europe et d'/l:méri9.ue :du Nord. 
Les communautés chrétfennes des anciens pays de mission vont elle$:-:-mêmes porter 
la responsabilité de l'annone~. de l 'Evengile. L'a.ide des instituts missionnaires 
est encore indisl)ensables mais, CO~ on 1 1 a dit' nous sommes me.intenat au stade 
du t~dei:n; les jeunes . Egl.ises sont devMt, au gui.don: ceux qui sont venus . chez 
elle.s. de 1 1 Occ:i.dent sont derrière et pedalent avec elles• L 1 in:iage est claire: 
le t r:a:v-ail de pionnier entrepris à -pe.rti r de nos pays doit. faire place à 1 1 as-
sistance missionnaire, telle qu'elle est souhaitée et décrite dans les pays 
d'outre-mer. Cela touche tr~s directement le travlÙl de nos missionnaires. 
Mais cela nous touche également nous-!!lê:mes et notre communauté ecclésiale. n 

Des partenaires 6c--ran:it. 
11 Il est nécessaire que d'autres rapports s'établissent entre les Eglises de 
notre monde occidental et les jeunes communautés chrétiennes d'Afrique, d'Asie 
et d'Océanie qui, au cours des dernières décennies, sont devenus des Eglises 
particulières indépendantes. Cela vaut aussi pour les communautés ecclésiales 
d'Amfriquè latine~ existant déjà depuis des siècles.et assistées encore aujour-
d'hui p~ de nombreux missionnaires étrangers, :rna.is. qui veulent faire leur 
propre évolution et affirment actuellement cette volonté avec force. 

n. A l'intérieur de 1 'Eglise de .Jésus-Christ, toutes ces communautés sont nette-
ment en voie de devenir des partenaires eyant part egale avec les Eglises d'Oc-
cident q_ui les ont créées par leur travail missionnaire~ mêroe si ces communau-
tés ont encore besoin de notre aide .. 

ii Que signifie pour ces jeunes Eglises le devoir d'être~ d'une part, .comme :ser-
vantes du Christ, solidai~s de leur peuple pauvre, et de rester liées, ·d 1 ~utre 
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part , comme membres de J. 1 Eglise uni vers elle, nous qui ne donnons pàs une pri-
ori té suffisante à la-volonté de libérer 1 'nµmenité _: 9-e la pauvreté et de l 'op-
pression? Cela peut devenir pour ell~s une ,~â,çhe li~-t;éralement déchirante. 
L'unité de 1 1 Eglise est alors en jeu et ,Ja:vo~e de l'évangélisation se trouve 

__ .b_arrée. Nqus devons réfléchir avec les jeunes -Eglises t:1,u contenu total de cette 
- · évangélisation, aux problèireS missionnaires qu'elle .implique et à 1 1 interdé-

pendance étroite de ces problèmes. 

Dans le_ Ch. II, les E.vêques expliquent_ corrUr1ent tous les chr~tiens sont 
concernés par 1, 'oeuvre de Dieu dans le ·monde et comment; _ l 'Eg'lise doit colla-
borer aveo toutes les na.tion8 ·pou,r, ahercher le ahemin vePs l':unité entre elles 
et avec Di.eu. De oette unité porJeuse d,e ôalu~, l'Eglise doi.t _être comme "un 
sacrerrentfl qui oriente tous lefJ hommes vers le Ch-l'ist. C'eS:i; poiœquoi eUe 
doit app:ro_fond-î.r et renforcer sa c:onsdence missiori..ncrire!l et viv:r>e plus large-
ment e.t plus radi-,ealement son service nn:ssipnnaire. Cette vooation ne concerne 
pas seutement, son implantation _chez les peup_les non ahJ>étiens!l mo:is elle impli-
que ià tâche eomme une partie intégrante tk }'action de Dieu parmi tous. 'les 
hommes. 

" Dieu veut une rédemption et une rénovation embrassant toùte sa création, par 
son Fils Jésus-Christ. Par conséquent, lorsqu'on nous de~ande de comprendre la 
tâche de l'Eglise dans sa totalité comn,~ une mission, cela im;r?lique que nous 
voyions et que nous accomplissions les divers travaux: contenus dans cette tâche 
sur le plan de leur cohésion et de leur inte-~dependance. On ne peut pas les 
partager en travaux à caractère l)lÎssionnaire _et en travaux n'ayant aucun rap-
port avec _la mission. Enc~re moins peut-on les opposer les uns _aux autres . 11 

Ainsi on doit s 'intéresaer au ahangeme"n--t ,des stl"uatiœes poÛ.:'tiq'uea el" s-oaia-
les aPiticdJ?tes· aomme 4 la conversion a~s individus, à l'oeuvrè de l'évangéli-
sation comme au d.éveZoppement de 'la solidar-ité hwnaine. "La mission~ c 1 est la. 
participati'on aux -a.ctes liberateUrs de Dieu ·aans :l 1histoire des hommes et dans 
la vie ·de 1 1-indi vidù.~ eii attendant son Roye.ume; -La mi~sion inclut toutes les 
tâches qui se p~sentent sur ce êhendn, avec · une prio_ri té va.ri able. Il est clair 
que nous employons le mot mission dans un sens pl11S -larg~ ,que nous n'avions cou-
tume de le fai~e. Mais c'est dans ce _ sens surto~t ·que,· la .mission a · un avenir. 

Au Ch.' III3 tes Evêques hollanda.is traitent de - la rrission de 3 ' -:glisef:l 
locales aussi bien chez elles que chez nous, puisque "le Peuple de 
Dieu est en voie de devenir une comnnmautê d'Eglises locales, situées sur un 
même plan, autonomes et égales> et qui reçoi.vènt toutes 1 1 appel :missionnaire. 11 

Les Evêques exposent ensuite ~orrment s'est orérêe ie passage de Za mission 
traditionneUe à l 'Egtise 7,oaate. Ils fon_t â cette oecasion un bel é7,oge du 
tl"'avai'l dés missionnaires - ce qui n'est pas· si .fy,_équent aujour'd'hui! " Le 
nombre de ces missionna.ire·s et leur enthousi~sme étaient grands et dignes d'ad-
miration. Ils doillleient le meilleur d' eux-mêi:r.és. · Leurs · mérites sont · vraiment 
inestimables~ malgré les réserves que peuvent susciter leurs -méthodes d'é~ge~· 
lisation. ·D'ailleurs, fis ont été' souvent les premiers à ressentir ces réserves 
et à en parler .. Avec le Pape et des - chrétiens innombrables des jeunes Eglises 
elles-mêmes~ nous restons pleins de respect :Po~ les 1nissionnaires .. " 

Après avoir b~ièvement rappelé _les consignes rdssionnaires donn~es .par Zes 
Papes depuis la Pre,m;ère Guerre Mondiale_, les Evêques ajoutent: "Qu'un certain-
nombre de missionnaires n'aient pu se résigner qu'avec peine à passer la main 
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dans ltinitiative et la direction, èela se comprend. Nous-mêmes~ nous nous lais-
sons diff'icilerrient dépouiller de notre autorité sur les projets et les program-
mes des jeunes F.glises pour lesquelles notre assistance est demandée. Il faut 
cependant reconnaître que la majorité des missionnaires, par leur zèle profond 
et désintéressé, ont joue un rôle important dans la préparation et la réalisation 
de- 1 1 autonomie des jeunes Eglises engendrées par leur travail missionnaire." 

Erylises-soeurs. 
'' Les jeunes Eglises ne veulent pas rompre les liens a.vec nos provinces ecclé-
siastiques plUB anciennes. Ce ne serait ni évangélique ni catholique~ ni raison-
nable non plus. Elles veulent que le rapport Eglise-fille - Eglise-mère soit rem-
placé par une relation où nous puissions nous rencontrer comme des Eglises-~oBurs 
et collaborer collêgialement dans la mission universelle de l'Eglise comme des 
partenaires à part · égale. "Les jeunes Eglises, a dit Mgr GANTIN, désirent que 
Zeuro i&ntité et leiœ autonomfe soient respectées égal-enient pcœ les. provinaes 
eaclésiastiqùes plus anciennes .• d.ont elles doivent enaore sans Gesse attendre 
l'aide •. Vous ne pouvez plus considérer vot.l"e assistance comme une aontribution 
à vos réalisations ou une aide à vos aoZZaborateurs. Vous mettez rraintenOYtt du 
personnel. et. des moyens à Za disposition des Eqlises loaales dans ' la partie du 
rriondè où iious habitons . . " 

• . ,• 

11 Combien _est press·ante la demande des Eglises d 1 outre-mer de prendre au sérieux 
cette situation missionnaire nouvelle, cela a.ppa.rai t dans des remarques comme 
celle d':un év.êque méthodiste de Costa-Rica qui, par-dessus les têtes des mis.- .. 
sionnaires, s'adressa aussi aux évêques en disant: "Si vous n'êtes pas aapabl.eB 
d'aimer et de respeater aorrme &a égaux aeux que vous .étiez venus évanpéZiser 
lorsqu'il étaient perous, alors, rrrissionna:iPes, rentrez ahez vous! Si vous ne 
pouvez pas voue réjouir d.e voir entrer de jeunes Eglises et de jeun.ês peuples 
dans une nowel,le période de majorité, d'indêpendance et & responsabilité -
même s'its aorronettent des fautes aomme vous-mêmes -en avez aomrrrises &ms le 
passé - alors il est tgmps & paY'tir." Une telle déclaration peut être durement 
:ressentie, mais nous n I avons paB le droÎt de- passer outre. 

',' Des milliers de missionnaires sont restés-. Ils sont dans une autre situation 
qu'avant et ils . es·saient de continuer à être dis:poni bles. De chefs ils sont de-
venus collaborateurs des Eglises locales. Nous continuerons à les aider dans ce 
pas s ~ge di :ffi ci le , corrune nous l ' avons fait au cours de la période pré cé.à.ente • 
M·ais 'nous ne dev~ms ~as oublier que les rapports ont change ·."· 

La nission intérie.nre. 

Ensuite les Evêques ttoaitent d,e Za décou:verte ,d,e la mission oomme tâche à 
aacomp Zi-P Pays-Bas et dan.8 les pays d'Europe et d 'Amériiquè dit Nord;,' aûtrë:.. 
ment dit de "la mission i;ntérieuPe". "Si nous · ne prenons pas cette tâche au 
sérieux, il se ·produira un.e situation étrange, à sa.voir que nous• ·s1aerons de 
j eUil.~ s Egli. ses. ~ans ], 1 accom.pli s se ment d' une missi on que . nous ..,;mêmes , dans nos 
propres pays, rie prenon.s à . coeur . que partiellement.;. L I appel la conversion, 
què 1 1 Église ose adresser au monde qui · 1 'en:toure, doit s 'a.dresser en même temps 
et en p:temier lieu à elle~rnême. L'éveni?felisation vers l 'interieur est la condi-' 
tion poÜr rend.ré réelle 1 1 évangélisation vers 1' extérieur." 

Au Ch. IV_. les Evêques traitent del' assistance r~ciprogue entre. 
Eglises localeso 
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" Que les Eglises locales doivent rester profohdal!lent umes entre elles au 
cours de la. péri°ode missionnaire qui vient, nous le comprenons facilement 
comme une exigence de notre époque. Mais le motif le plus prof'ond pour ne pas 
se séparer ne se situe ni dans les circonstances mouvantes où ces Eglises doi-
vent vivre et travailler, ni dans les problèmes qui se présentent aujourd'hui. 
et peuvent être résolus demaih. Le motif le plus profond se situe dans une 
donnée :permanente: le don di vin de leur communion réciproque dans le Christ." 

Commentant l'image de saint Pa.ut - que nous sommes Zes -memlrres d'un seul, 
Corps dont lé Christ est ia Tête et que ces merribl'es doivent vivre en harmonie -
les E'vêques exho-rtent les ahrétiens à se sent1:r aonaern.és par les Eglises to-
oales qui sont nées d 'ai Z.Zeu:t's de l 'évanr,é l·isation. Si les chrétiens sont ap-
pe Us à Periforaer> ZeU'1' communion dans le Ch't'ist, ü'est pour "la libéreP et la 
renforeel', et non paa pour s'isoler les uns des autres. "Par un échange mutuel 
de dons et d'expériences, les Eglises locales pourront mieux servir l'humanité. 
En' restent unies les unes aux autres, elles feront aux peuples la démonstration 
_, certes imparfaite - d'une co~munautê idéale où les holl11!les se servent et se 
soutiennent comme les membres d'un seul corps. Fn essayant, dans la phese dté-
volution actuelle 9 ·de créer d I autres relations avec les Eglises â.'i .Asie, d 'P..f'ri-

' : que. d' Océànie et d'Amérique latine, nous devrons les constrci;e égaJ.err.ent sur 
la communion dans le Christ. · Cette communion est le motif le plus fort pour le 
devoir de responsabilité mutuelle de ceux qui croient dans le Ch.rist." 

Des honres èt r.'es :n.oyens • 

A i 'exempl-e des prerrrièries communau:Ms ahriétiennes, qui s'aidaient les unes 
les aut:r'~s suivant leurs possibilités~ et en t>éponse à ?. •a,ff-irmation de Vati-
can 1I que les Evêques devraient pPête~ une assistance f~ate~nelle aux aut~eB 
Eglises., se manifeste-Pont 'la r:iommunion et la col'laboration de8 Eglises~ si né-
cessaires au._-ioiœd 'hui enco:r>e à l 'annonoe de 1.. 'E vangi le. 
11 Cette aide fraternelle aux jeunes Eglises réclame toujours la mise à ·leur 
disposition d'hommes et de moyens. La plupart d'entre elles demandent éncore 
~lairernent des missionnaires, des . auxiliaires venus ·d'autres Eglises et desti-
nés à des postes et . des tâches pour lesquels on n'a pa.s encore pu trouwr ou 
former chez ' soi un nombre suffis ~t . de personnes capables • La demande d' ai de 
f'inanci ère reste très nette également; les jeunes Eglises continueront d I en 
demander tant que leurs propres :fidèles ne seront pas en mesure de financer 
complètement le travail de leur communauté de foi locale. 

" Il s 'agit en apparence de là même aide qui a été ·fournie depuis cinquante ou 
cent ans. Mais 'demande et offre se jouent aujourd'hui dans une èoI1Un.union d'E-
glises locales où chacune veut faire droit aussi complètement que possible à 
ses responsabilités propres. On ne peut obliger plus longtemps les jeùnes Egli-
ses à: diriger leur barque en fonction de notre assistance. D'un autre côté, 
les provinces plus anciennes de l'Eglise ne sont pas obligées de confirmer 
sàlls critique ces jeunes communautés chrétiennes dans leurs façons d'être 
l'Eglise ni dans leurs activités missionnaires. 
11 Nous devons poursuivre la discussion sur les voies que chacune doit parcourir 
comme communauté locale de _Jésus-Christ dans sa propre situation particulière. 
Nous devons continuer de rechercher ensemble le chemin à suivre. Posons donc 
sur cette recherche des questions à partir du seùl . Evangile , qui nous conf'ie 
cette . mission. Comme parties de l'Eglise universelle; encourageons-nous mli-i '. 
tuellement à la réflexion sur nos n,anières de comprendre les intentions dê 
Dieu sur son peuple. Engager un autre ·à penser est aussi une façon de donner. 
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CI est unf d'orme. ... :primordiale ·de:: l 1•à.ssistance· mutuelle, où la plûs jeune comme la 
plus pauvie .- dDS Eglise·s · peut avoir sa: pa:rt .. ·" 

1.1, Les expéri en.ce's' re1i'giê~~-e~ . et. les ini ti ati ves p_a.storales des jeunes Egli s~s 
contièrinènf d~s' questioi-is· et -

0

è.~s·· suggestions pour nous-I)'l..êmes, Elles ·peuvent nous 
indi,q.u~:r. ,.un chepiin dans la recherche du véritable esprit · reiigieux et d.ails celle 
de. ~o:u~lles manières · à.' être une Eglise. Dans certaines régions, 1 1 ensemble de 
la: co.mrouriauté de .foi montre une conscience · au-dessus de l'ordinaire de sa res-
ponsa1Jilit~ dans · .le fonctionnement de l'Eglise. La perspective d'une Eglise 
pa:uvre en p_rêtres - qui semble être ~galement celle de l'Occident - suscite· .. 
':peut.-être--; plus d I enga'gement et de éréati vi té outre-mer que chez nous. En sommes-
nous les causes? Les essais et expériences de jeunes communautés_ chrétiennes 
,p<euvent,' sûrement nous être utiles, mais nous·- y prêtons encore trop peu d'atten-
tion. Nous devons rechercher des moyens pour nâeux les connaître. 

:' _Nqus percevons p.lus clairement les objectipn.s que les jeunes communautés chré-
tiennes :formulent à l I égard de 1 1 aide qu'elles reçoivent des Eglises occidet;1-
tales . Cela peut sembler un point de départ matériel et JT1ême peu aimable, mais 
en prenant ce_s objections au sérieux, il est p~s~ible a.• engager e~tre les chré-
tiens des divers continents un dialogue d'où peut sortir une nouvelle compré-
hension de la miss ioh de 1 'Eglise et de l'Evangile. 11 

Au Çlz •. v., , .{es_ E_vf.Jques env:i,saqent ll'l :r-iission GOf"r'l''J têmo.1,qna<;e $ rais 
aussi cowme .se,rvice • . ' . 

Il 'Dans toutes : les parties· Q._U .monde des mouvements se créent qui conduiront-· à 
des changements profonds dâns la société. Les Eglises ne se tiennent pas à . 
1 1 é·cart • Ellé s n' eh ont :o i le pouvoir ni le· droit . Les c oromun auté s ch rêt i enne:s 
ne ' péuvent pa-1r·,·se- soustraire à la, responsabilité collecti ve ·,qu:'ont ièÙrs Î;;9ci~-
tê s dans la p ativreté : e·t l'a vie sans i s sué d I une grande partie de i ' h uiiœ.nit e ' et 
elles : com.éncènt ·à le reconnaître. Ellès · se savent · également appei.ê'és -à parti-
ciper . 1 1 a bôüti ssèment des procès 5 us de ch a.ngement qu' è xi ge 'i a :s bcfffé ' . parée 
que ·1e ··renouvelièrent· de i 1 homme et d.e son univers, dans l'.attente·du i·èncÙ'V'€l-
l ement -de ··toutes choses darts lé Christ , râ{ t partie de la: mis sî on à.è · 1 i Eg,1.-is e' .. 
11 C'est cette conviction qui a poussé les Eglises des pays en voie de développe-

' ., • • • • . . ' I . a • • . ;, • 1. : •• • .. ment a · elargir · touJours · plus leur contr1but1.on au progres socJ.al et economique 
des ·populations. sur lè terrain aè l'enseignement et de la santé publique, de 
l I agriculture ·et de ·1 1 industrie, de la diffusion des connais~ ~ces ' et de la èom-
tinmication, elles ont à leur actif d'innombrables réalisa.tiens. 'Elles ont été 
aidées puis s alllment en cela par les ·Egii ses· d'Europe et di Amé ri que, qui ont pu 
susciter beaucoup d'intérêt- et él.'aide _poùr·ce génre de :réalisations des Eglises 
d' out re-m.èr , à· l ' i nteri e ur comme à l' extérieur · ciu cercle · de · 1 eurs rnetib res . 

Interro1;ation critique~ 

-" Les jeunes Eglises nous · sont rBcorinaissantes ae, cette assistance. mais elles 
commencent à nous interroger à cet égard ·d1un:èrn~ière de plus en plus critique. 
Si nous SOlill!leS prêts '-à -procurer de l'argent et, 5-{ besoin est, du personnel pour 
leurs projets de dêveloppernent, sommes-~ous &gal~ment ciispo'sés à ·prendre ou à 
favoriser d'autres mesures nécessaires à l'épanouissement de leurs populations 
pauvres? Des mesùres -qui modifieraient profondément lë-i:;' rapports entre les pa;ys 
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riches . et les pays pauvres et ~ui ne laisseraient pas ontactes nos situations 
privilégiées'l Ce n'est pas s-eulemént une petite parcelle de notre proapérit'é> 
mais ce sont ses sources mê~es qui devront être ouvertes aux peuples qui y ont 
à peine accès a.ujou.r4'hui. 

· " De jeunes Eglises · q uf ·recherchent çit= nouvelles pos si b i i:i te; s pour le progr~s 
des na.ti~ns dont elles font partie et dont elles veulent 'êt·re solidaires, ne· 
peuvent:- se contenter d!; noùa demander de l I argent pour · 1eurs peojets de d~velop-
pement. Elles demandent également un avenir pour ces projets. C'est pourquoi 
elles désirent que les Eglises d'Europe et d'Am~rique plaident dans leurs 
propres pays pour que> dans les relations entre peuples, soient apportées les 
modifications qui sont nécessaires pour débloquer cet avenir. Toujours plus nom-
breuses sont les voix d'Amérique latine~ d'Afrique et d'Asie qui nous demandent 
de comprendre notre devoir d 1 assistance missionnaire de telle manière que nous 

,.reêherëhions en nous-mêmes et dans notre partie du monde les causes de l'injus-
tice mondiale et du manque d' amour enraéinê . Un réseau aussi dense 'que soli de 

· de· structures injustes doit être démantelé, et les chrétiens des peys pauvres 
nous ·signalent toujours plur: clairement notre prt~iculière res:ponsabili té ;,à 
cet égard .• " 

C , t · · 1•,.,11 r · 1·t· · i , es ainsi cm.e ,:, q __ se exr:p J. sa rr1.ss on . . , . 
11 La venue et la réalise.tien du Royaume de Dieu concernent tout 
l'homme et tous les hommes. Aucun aspect de notre existence humaine ne peut de-
meurer à l'écart lorsque se déploie la mission de Jésus et que 1iEglise prend 

Goeur l.a pleni tude de sa tâche. C'est pourquoi une Eglise qui s'épuise 
prendre ·soin .des aveugles~ des malades et des handicapés, conune en ta.nt d I en-
droits d'Afrique et· d'Asie-, agit en ,vertu de sa mission. Une Eglise qui dénonce 
la politique raciste du gouvernement, comme le fait l'Eglise de Rhodésie, et 
exige que le droit de tout homme à la liberté soit établi juridiqueement, prend 
parti pour les sans-droits en imitant ainsi Jésus-Christ. Une Eglise qui met le 
doigt sur la "violence institutionnelle" par laquelle, à l'intérieur de son 
propre pays~ sont maintenus dans des conditions inhumaines les paysans et les 
mineurs, les cueilleurs d'oranges et les vendeurs de marrons, les ouvriers des 
ple.ntations de canne à sucre et les habitan~s çtes masures des banlieues~ et. qui 
appelle à la lutte contre cette violènce cqmme · 1 1 ont fait l' Er,li se de Bolivie ., 
ou la Conférence des Evêq_ues du Nord-Ouest brésilien, cette Eglise-!~ soumet la 
société• la cri tique de l'Evangile et au jugement du Christ. Que :fait-elle 
d'autre~ cette Eglise-là, que ae· remplir sa mission? .. 11 

Inversant les termes du titre du Ch. V.. les Evêques, dans le '-Ch, 'VI,. énvi~ 
sagent 1 a P.iss ion co:rme service, riais aussi coFe t6r:ioigna<7e. 

11 
•• Les jeunes Eglises· -et leurs chefs comprennent dif':f'icilement qU:è 1 1 attention 

des chrétiens . et des Eglises de l'Occident ne se porte pas souvent sur des 
tâches très réelles qui se présentent à l'Eglise dans un pays pauvre. Ils ori.t 
de la peine à saisir :pourquoi. Pour annoncer l'Evangile~ ils recherchent de nou-
veaux chemins et de noùvelies formes, mais il est hors de doute pour eux que 
cette tâche missionnaire 'doit se continuer maintenant et dans . la période à venir. 
La construction de leur propre communauté ecclésiale ne peut ,non plus ,être .rayée 
d~ leur agenda. Quelque. nécessaire .4ue soit la r~cherche de nouvelles . formes 
d~s la pratique de ·1a · foi,. dans le~ méthodes de .travail et les structures d'or-
ganisation; pour une meilleure adpta.tion au caractère du peuple et à la cult

1
ure 



------- -~ --- - -----·-··-- ·- - ····. -- -------- ·-·-

- 8 -

pr_opre du peys, le souci de la .: communauté ctu Christ :!'.'este pdur eux .t;rïe },âc.he de 
f ~: . ··. ·:::·.~·- ~:-~ ..... premier plan ~ ·du point de vue missionn:aîre aussi. 

11 Le travai1-··aa.ns -·1a société doit être vu dans une perSP,!3-,ctiye pl:~;ine d t·espé-
rance et eva.ngelique, de sorte qu'on puisse continuer là où ·d_1 a.utres se décou-
ragent devant , la multiplicité des problèmes -'èt des déceptions :; -et fih"issent par 
s'arrêter. Ce travail - doit pouvoir être 1üirnentê par une solidë În$'pl.°r~tion 

,,. ~hretienne qui est f'ournie par les réunions•·"d 'uné co:nmi.unà.ut·~ chrétienn·e vivante. 
·· Ïes chrétiens d'Occident · jugent-ils · q_u' il s 1 agit dé t ê.che:s moins nécessaires 
lorsque, dans l' ensèmbl.e de leur aide aux Eglises a·• outre-mer, i1a· accordent 
proportionn~ilement moins .de moyens pour les besoins pastoraux.? 11 

Le r'(,velo:pperrent èoit êtr.~ i.ntéqra.l. 

· 11· Lorsque nous r~pona.ons que l' explica.ti~n de ce phénomène dei t être recherchée 
• • : 1. .. • , ;,, A.. . ·.·; ..... .•. ,,, - • .. 

dans notre interet accru pour le probleme _ du, develop:çement, on nous demande ·si 
nous avons étudié ce probl~me de façon suffisamment approfondie. Il n ~,sr , ·pas que 
des aspects agraires, médicaux, techniques~ éconol!IÎques et autres similaires. 
Le processus du· développement est un courant de renouvellement et de changement 
qui embrasse tout. Il touche tous l e s aspects de la vie d'un peuple. L'homme doit 
continuer d'en être le centre. Il doit pouvoir porter et assirr~lèr ce processus. 
Ce faisant, il -,i"i I est pas seulement dépendant de la conviction que tout es ces 
nouveautés -inouies sont possibles, mais aussi de la foi qu'elles sont bonnes • 
. Il doit, à partir de la vision de sa vie et a.u sens de cette vie ·, savoir quoi 
faire• de tous ces changements. Si un hom.ine ne fait que subir 1~ procerrnus du dé-

• • • • • A . ·,,J!l : ... '. • • 6' veloppement, 11. .y ,. a. bien< des- chances pour qu' 11 f':rnisse par etre . der~c1_I,1-.7 .. -~.'t- de-
semparé. En ce cas; il ne sera pes question a'é progrè1:3 humain. torsqw. l~~·.:";ï.~s-
•• ,, • • • • • · ·.: ·., .~-, J.;-i , ., . 

. t:i.,:tutions econorn1ques poli tiques, culturelles et relig:leuses _d'une s9s~ete 
f'orment un tissu s e rre - ce -qui est -në.bituèllê ment ie· cà

0s !-'làn~- les pàys_ en _- voie 
. de développement - l 1êvol1ition de Pùhè;:s •àns '. lè renouvellèment des -autr"es ." rie 
:pourra avoir qu'un ef:fet · désastrèfuc: n -,: ·,,_,· .. ~.-.! · .. -.- , 

Un nouvel él.ri:,:,ui ;'. 

" · On peut ·attendre, d_e la. part des. _Eglises ,dans ces. PEI.YS, q'l,le -:,ce. ·soit précise-
·nie-nt à cela qu'elles co'~sacrent leur . e:t:t;ention et l eurs: soins. Lorsqu'elles ._ .. 
gÙÎdent des "hommes en mutatîon", elles ·:doivent _ avoir spécialement · à coeur ·le 

. r 'enbti'vellèrnent des i de'ef? et des tradi t~~ns reli gi-e.use s • . -Des; '!)euples qui ~: füins 
l'acc~lération de le~ développeme~t-, s _'a.~erçoi~nt qu'ils doivent reviser· leur 
c.onception traditionnelle de la vie, parce que les vieilles répons e s n'offrent 
p],,us assez de certitude, doivent trouver sur leur cheniin une coimD.unauté chre-
tie_nne qui puisse les aider·. Ils pourront troûver· d.e nouvelles .ba.se·s solides _ 
dans les val.eurs et les norr:iè; ·de' · 1 'Evllngilé. Et peut-être d6cÔuvriro~t--ils . , 
ainsi Jésus-Christ, qui est pour tous la Voie, l a Vérité et la Vie. DBns le res-
p~ct .. d~ l 1esprit ,religieux et de -la culture p~pre, l 'évAngelisatiori prendra 3:,f;L 
forme d'un dilrl.logue, ma.is le nolr. et le message du Seigneur ne seront pas pe.sr;;~f? 
soûs silence~ ·-. 

. " Dans urie 
0

s6ciét~ qui se tr9uve devant . un avenir incertain et menacés Ia è6mroü-
- . , ~, ... -. , \ " , , , . .L l ,J ' " 

n_e.utê : ch~tiènne devra ~éni.oi_gn~r , de .1 'es:oérance ,gui vit en ellè, à.fin · :de 'renfer-
'c'èr,.'·ainstn alitour d,'.€ille '1a ~o~fia.nc~ et ia ,fqi d,ans -,1',e,,venir d-U monde~ ·L'R(l:lis·e 
. . "i .. .. ; ~ . _- •• ·• - .- - : . ' . ' . ; • - ;,. • • ' • 

fait cela, dans _les pa;ys pauvr_es egalement, ,en ,:me:tt.a;nt a:u centre de ·son travail 
miss'ionne.i:re ~le message du _ royaume de justièe d'amour et ~e peix, que -Dieu réa-
lis~ au miiieU: de ~ous. _L~ pro~sse· du s_alut .qui -vient et l 'appe_l d- une vie nou-
veiie 'orientée vers ce salut :Oe doivent être refuses à personne. C'est. cela. la 
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foi de chrétiens , d I hommes comme 1 'Apôtre Paul ("Malheur à moi si je ne prê-
ahais pas l'Evangile! 11 ), mais aussi __ ·de. croyants de cette époque dàris le ni.onde 
entier. li . ' ' 

,_ 

Une r.'.icle qui recouvre : tous leg aspects'~' 

'' Les Eglises des pays en voie de développement ne peuvent di-viser la vie des 
· homines qu.1;lles ol)!, en cha,rge en une part socio-économique et une · part éthico-

religieuse. C'est '._ p~urquo{--elles ne peuvent partager , leur tr:a.vail ën activi t12s 
stribtëment sociales et en activités strictement religiéuses. Pour" la plupart de 
leurs activités, elles ont besoin de notre aide. Meis elles rencontrent alors 

• - ; ,_ · • ..-- • ,,,, • .. . • •, '- ' • 

cette etrange ligne de demarcat1on g_ue les :;i.nst1.tut1.ons et leurs freres dans la 
foi en Occident \~t tracée entre ille travail -· de developpem.ent 11 et "la mission". 
Elles·· ont d~ i~-peine à comprendre , "Pourquoi vous., Occidentav.x., n 'êtes~vous pas 
prêts à parti~ ·d'une vision intégrale de l'homme~ telle qu'elle existe dans les 
Eglises qui &mandent votre aide? •. Pourquoi ne nous aidez-vous pas· à réaliser 
notre tâche missitmnair(,3 sous tous ses aspects?" Voilà des questions 4_"4e nous 
posent des des po'rte·parolé: des jeunes : Eglises et q_ui demandent de notre part 
une ré-flexion. sérieuse. 

Tl Lorsq_u~ de jeunes Eglises attendent notre aide pour pouvoir vivre' p:recisérnent 
, .- . ' en tant qu'Eglises, nous devrions leur accotde:r largement cette aide. -Elles ont 

besoin de lac aux pour pouvoir ré né chi r au s al. ut que les Ecrit ures • nous rumon-
cent. Elles dei vent pouvoir se rassembler pour -prier et célébrer la liturgie, 
•• ,•, .: ' .,;,. _. • • f ·. ' • ; . 

pour comemorer Jesus-Christ en qui l .'attente des peuples a reçu son 'fondement 
et un d€but de realfsation inespéré. Elles doivent pouvoir rechercher ensemble 
comment elles pourront témoigner de cela d'une manière compréh~nsible et comment 
elle~ p_o.1Jrront le faire vivre, par e'iles-mêrn.es et par les autres, comme une ré-
al~~é: :libéra tri ce . P a.rmi. leurs rn.embr è_s doit rester vivante l' inspiration qui les 
pousse · à rendre à la société les service que la société attend d 1elles, par J,es 
écoles,. les hôpitaux et-d'autres centres de développement et de serviçe. Elles 
ont besoin de personnes capables _ pour les diri@=r et eider-en to-µt cela: des 
hommes et des ·f'eill!Iles avec une foi éprouvée, une vision prophétique et un don de 
ai_rection bien formé. Elles doivent pouvoir offrir des études à ces là.ïcs et à 
des ~rêtres: Pour beaucoup de tâches et de fonctions, elles doivent pouvoir con-
tinu<= r · à faire ven:1.r des auxi lia.ires de 1 1 étranger, de 3 prêtres des i aï es et 
des •~1:f g:i,eux.·." 

Au C:h. VII enfin, · les Evêque$ traitent des conclusions pratiques que_ tout 
aela entrotne pour la Provùwe ecclésiastique néerlandaise et le Conseil mis.-
sionnaire. qu'elle a créé en 196?. Ils insistent spécialement sur le. rôle ~es 
OEuvr>es Pontificales Missionnaires~ oeuvr>es officielles du 8aint-8i,ège et qui, 
bùm. ,qu 'elles existent dé:}à depuis pzw~ de cent cinquante an .. .. sont appelées à 
prend:re une importance croissante au cours de . la prochaine période missionnaire. 
(Texte d'après La DocUinentation Catholiq_ue, N° 1661~ 6 oct. 19?4 3 pp. 82?-839.) 

O+o+O+O+O+o+O+o+rJ+O+O+o+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+O+o+O+O+O 



~FCLARfT!C~ DES PEPES DU SYNODE~ 

1_ 1 _Nous sç,mmes consol~s dans l 'Espri-t-Saint de tout ce que le Seigneur a bien 
voulu nous accorder au cours de ce Synode et nous invitons tout le Peuple de 

Dieu, nos .frères dans l'épiscopat et tous ceux qui sont concernés par l'Evangile 
du Christ à partager cette consola.tion. 

2. Dans . l'échange fraternel d'expériences que nous avons fait en union con.riante 
avec Paul VI, successeur de Pierre, nous avons pu constater -1 'intime · ét vi-

goureuse unité que l'Esprit-Saint réa.lise dans 1a-- mu1tiplicitG des conditions 
dont est ,~nrichie la vie _rJ.e l'Eglise. 

Nous avons en même temps expérimenté la fécondité de la diversité qui s'ex-
prime dans nos tentatives d' incarner 1 'Evangile dans les di verses cultures , con-
tin ua..11.t en quelque sorte _. la méthode de l'Incarnation què Dieu utilisa., par le 
Christ, dans son oeuvre de Salut~ De cette façon, là Bonne Nouvelle ciu Sauveur 
re~pl~ndi t plus efficacement. 

· "3; Les copieuses richesses quE! _nous avons trouvées dans notre ê change d' expé-
riences ne pouvaient être unifiées facilement sans compromettre leur intégri -

té . C'est'potirqubi nous avons jugé préférable de soumettre le fruit de cet é,,-
change au Souverain Pontife et d'espérer de sa part de nouveaux encouragements. 
Nous voulons cent inue r dans nos Eglises · particulières 1 1 expérience _fa.i te au 
Synode, en esprit .. de di eJ.ogue avec les prêtres j les ·religieux, l e s religieuses, 
les théologiens ~t .tous nos autres fidèles. · Par notre déclaration, nous ·voulons 
seulement expri?)'ler _quelques convictions :· f'ondaroentales et quelques orientations 
plus urgentes, pour promouvoir plus efficacement l'oeuvre que nous avons 

·. ,, 
commencee. 

4.- Plus f'o:rts dans ·1a f'oi au Christ mort et ressuscité pour notre salut, nous 
voulons réaffirmer que l 'oeuvre d'évangélisa.tion est la -mission essentielle 

de l'Eglise~- Plus les mutations de la société contemporaine -s'étendent et. se 
multiplient ( ies religions, les idéologies), plus ;écessaire et :i,lus urgente, 
devient la proclamation de l'Evangile dens toutes les nations __ et_ à; tous les 
hommes, surtout là où la Bonne No.Ùvelle du Christ n'est pas encore arrivée. 

5 ..• ,L'amour. du.Christ et la mission. qu'Il nous a confiée entraîne tous les fidèles 
·à: ,oJ;fri;r 1:1.ux autres -ces dons: q_u'.ils ont reçus gratuitement. ·C'est pourquoi la 

pr9c·1'~tion de l'Evap.gile est le devoir de tout le Peuple de Dieu que l1Esprit-
Saint e rassemblé dans l'Eglise par la Parole de Dieu et par l 'Eucharistie, de 
telle façon qu'aucun chrétien ne puisse se soustraire à ce devoir qu'il doit ac-
coniplir de manière conforI"!e à sa qualité de chrétien et en communion avec ses 
pasteurs. Nous espérons que ce Synode, a.vec l 1 exhorta.tion du Souverain Pontife 
pour la journée missionnaire mondiale, a offert à tous les fils de l'Eglise une 
nouvelle ·occasion de renouveler leur conviction d'être en devoir de participer 
s. l' éva.ngelisation. l'Jous nous adressons d'une manière- toute spéciale aux jeup.es, 
que nous ne voulons p~$ considérer comme objets de l'évangélisation, mais comme 
pouvant contribuer à 1 'évangelis ation de la jeunesse. l'ious sommes persuadés que 
les jeunes, par leur recherche de la :foi, nous poussent, nous adultes, à renou-
veler continuellement notre engagement pour l 'êvangélise.tion . . , 

6. Nous sommes profondément convAincus que, sans la grâce du Christ iue le Père 
répand dans nos coeurs par l'Esprit-Saint, nous serions incapables d'accomplir 

cffica.cem.ent cette mission. Cette oeuvre exige, en effet, u..ne conversi on inces-
sante de chaque chr~tien ainsi que le renouvellertient de nos communautés et à.e nos 
institutions. De cette façon, la foi de vient plus ferme, plus pure~ plus intime, 
et nous devenons des témoins de la foi plus adéquats et plus crédibles~ par la 
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cohérence de notre vie .individ.1J,elle et socüüe f},ve_ç l'Evang;i.le que nous devons 
. prêcher; nous çlevenons plus capables de découvrir et de discerner les signes 

des temps~ de _reconnaître et de re.specter l'action de l 'Esprit:-Saint, quî est 
toujours à l'~euvre dans la vie de l'Eglise et ~ans l'histoire humaine, afin 
que nous atteignions tous la plénitude de la vie plus abondtmte. 

7. D'où. la néces:;i{t;~ d'une union intime avec Dieui qui se· réa.lis.e p.ar: la. prière 
.. ·. . . .. ··., - .. . ' . . .. . 

. as s udue, _la,. ,medi t at1 on de la Parole de Di eu~ la contemplation, et qu:i. = est 
:rbrti f:iée --~-t eiimentée par la participation aux sacrements, ~;fin' que : le Peuple 
de ·pieu pt.ri SE;e offrir le t€moigrmge d I une véritable c ornmunauté fraternelle , ré-
p~ndant aux aspirations des hommes de bonne volonté et en soli dari té évengéli-

. que av~c leurs problèmes les plus El.ngoissants. Ainsi l'Eglise témoigne ·plus 
crédiblem.ent la joyeuse annonce du Sauveur du genre hUll'.lain. Quel moyen plus 
adéquat que 1 1 Esprit-Saint dans le :rrwstère de la proclaJl'lation de __ 1 1 Evangile t 

8. Nous n I avons jamais ignoré, au cours de nos discussions, les obstacles pas-
sés et .p~€$ents qui s'opposent à l'évangélisation. Nous avons examiné atten-

ti vemen:t cert8,ines caractéristiques de notre temps: par exemple lli', sécularisa-
tion qui, . bi~n q_u'elle coil'lporte des aspects positifs, est souvent poussée jus-
qu'à l'ideolog~e ,du secularisme; excluant totalement Dieu du domaine de la vie 
hUI!J.8,ine _et~ de ce fait, éliminant toute question sur le sens dernier de 1 1.exis-
t~:nt\e; . l' athiisme , S01,1S ses , .. forme S multiples, largement dÎ ffuse dans certaines 
régions. Ii faut considérer attentivement ces réalités et en chercher les causes 

. __ . :~ -- ~ . ' . ; . . . 
de façon a -pouvoir decouvrir en elles l'appel du Seigneur qm demande de nous 
un'ê· plus grande purett dens la profession et le témoignage de la foi. Nous 
n' oubli.ons pas une !':l.utre difficulté considé.rable qui provient des projets et 
d.~s m~noeuyres, ~-_oit de manière subtile, soit .f'rég_uernm.ent de manière violente, 
pour ~es'treindre la liberté de la religion et la vie de l'Eglise, et même pour ia. réduir~ ·ai silence. Nous n'e.vons pas oublie ceux qui sont écrasés d'épreuves 
·._, ~ ' . ' ., .- ·, . ., . . 
spec1aJ.ernent t_ous ceux _g_w. souffrent persecut1on pour la. cause de l'Evangile: 
en portant en eu.x-mêrr~s la Bonne Nouvelle de la Croix~ ils accom,plissent une 
tâche·• éminente d' €vangé li sati on et apportent à. toute l' Eglis'è, · pour J. 1 accom-
plis sérn.ent de cet té tâche, un ·· admirable secours. · .. 

9. Nous sommes é.galew..ent conscients des .di ffÎcul tés· qui viennent des di.fficult~s 
·. qui pl'ovie~ent des changements si rapides et si profonds aes circonstances, 

et des problèmes. que . cela pose pour rendre le· messe.ge évangélique compréhen-
sible aux homme~ de notre temps. Mais nous savons par ailleurs q_ue la communi-
ca~ion d~ l'Evangile est un processus dynaroique, Cette communication seréalise 
par la parole~ 1 1 action et la vie, intimement liées entre elles; elle est de-

. . ; ' : ,... ,,, - . . . - . 
te:rmtnee par di vers elements qw. constituent pour ainsi . dire les hommes comme 

. ,! ;.::·: • . -: t: .' . '· - . .. i • .,,. • .., 

auditeurs _de Ja _I?arole de Dieu: leurs exigences, leurs desirs; le-µr tn.runere de 
. , • ,,,. ,· j 1 .a, 

parler~_ d'ecouter, 9-e penser., de Juger et d'entrer en contact .avec ·,les autres. 
Toutes ces conditions di rfêrentes ent r8 elles selon la .diversité des temps et 
'des lieux~ poussent les Er,lises particulières à une tre,duction du message éve.n·-
.,gélique et, selon le :principe de l'incarnation, à trouver de nouvelles ,manières 
de s'incarner. Le progrès des moyens de communication sociale a ouvert de nou-
velles voies à l'ê;angélisation, .conformes à la ma.ni.ère -de penser et d'agir 
des h~:mm.es d' aùj~urd' hui . . Nous croyons fermement que l 'Espri 1;-Saint oeuvre sans 
arrêt dans 1 'Eglise du Christ, par 1 1 action de ceux qui of"f'rent le témoigne.fe 
d'une vie sainte, à travers l'expérience pastorale de ceux auwg_uels le Christ 
a confié la responsabilité des ministères eccl?siaux, par ses dons largement 
rép~dus Parmi les fidèles. au mayen. ·d'une féconde collaboration entre pe.steùrs 
et théologiens. 
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10. En acconvlissant cette mission. nous voulons .collaborer plus activement .... ., . ,,. ., -· . .. -- :_ - . .-._ 
avec les freres chret1ens separes, en nous bRSMt sur le fondement du bap-

tême et le pat r :i~ine commun de 1~ foi, afin de pouv~i r offrir ' dans 1 1 évangGli-
s etion un témoignage coIPmun du Christ, tandis que nous oeuvrons ~n.core pour ob-
tenir du Christ le. pleine uni té .. 

H. Confiants dans l'acticn de .l'Esprit, qui s'étend au-delà des frontièr€sdes 
co:r.imunautes chrétiennes, nous voulons continuer le dialogue airec les reli-

gions non chrétiennes• pour réussir à mieux comprendre la nouveati.té de l'Evan-
gile. le. _plqni tude de la. Révélation et pour montrer la véri t~ · sal vifique de 
If amour de Dieu qui s 'Rccomplit dans le Christ. Nous voulons également collabo-
rer ei,vec tous les hommes de bonne volante qui sont à la. recherch~ d 1 une -plus '· 
l'l..Uthentiiq:û.e signification de la vie et de candi tions de vie plus humaines pc-:1r 
leurs fi:-ères. 

12. rJous avons accordé une attention spéciale aux rapports entre 6vangélisP.tion 
et libération _des hommes et des peuples. Nous avons expérimenté une profon-

de µnit~ dans la réaffirmation du lien étrait entre oeuvre d'évangélisation et 
., . . • ,. . . .I' .; .. ·. - ·, 

liberat:ton. A ceci nous ont pousses non seulement les rapports etraort;;s avec nos 
fidèles et les autres hommes, mais surtout l 1Ev9ngile qui est pour tout homm~ et 
toute société_ 1P~ ]3onne Nouvelle du Salut qu'il faut ma,iifester dès à pr€$ent : 
sur .la terre, bien qu'elle n'atteindre. sa plénitude qu'8u-delà des frontières 
de 1~ vie présente •• L'Eglise en ta.nt que communauté fraternelle peut beaucoup 
pour procurer le Salut intégral, i.e. la pleine libération des hommes~ surtout 
des pauvres et des opprimés, et pour éliminer les conséquences du péch~ qui se 
traduisent par des structures sociales et politiques injustes. Elle 'pe~t _: <mssi 
pr~server des déviations les efforts pour la libération. Elle ne se limi{e pas 
a~ aspects politique, social., éconoriiique, mais elle conduit à la liberté , sous 
toutes ses formes et à lE pleine co~.uni_on avec Dieu et avec les hommes; Dans 
cet esprit de solidarité humaine et évangf-liqua, nous avons voulu adresser a.u 
monde un message sur les droits de l 'ho1T1me et la réconciliation. 

13. Notre :mission nous oblige à el)porter lR présence du Christ parmi les ho!'ilmes 
de notre temps. C'est pourquoi nous découvrons de nouvelles occasions pour 

promouvoir plus efficacement l'évangélisation du monde et son authentique libé-
;at ion. N ~us sommes conscients d ' affronter de n:ombreus ~s di ffi cul tés . Cependant 
nous nous, achel"inons vers l'avenir avec une grande espérance, qui décotùe de 

.. n,otr.e union a,vec le Christ crucifié qui nous conduit à la. Participation de se, 
Résurrection. Ainsi l'Eglise~ plus enracinée dens 1 1 actmüi té de la Pentecôte, 
connaîtra de nouveaux temps d'évangélisation. TanQis qu'elle s'ef~orce d 1 être 
fidèle à se, niission dans le monde :- c'ontem;porain, elle s'engage totalement au . ...... . . . - ' .. : . .. ·-
service du monde futu,r. Meme si le ~ort _ de ce monde a venir nous est inconnu, 
le Seigneur, centre de l'hi~toire hum.~ine, nous encourage afin que noùs puis-

··· sions progresser toujours plus . • A la veille de 1 '-~nnée flainte ·, nous avons con-
;fiance que toµ~ le Peuple de Dieu~ profite.nt de cette occ8,sion de grâ.ces, pourra 
accomplir plus efficacement son devoï.'r d'êvangflisation, et que l'Eglise pourra 
apparaître dav~nta.g-e comme signe universel de salut . . 

A ·1 1 issue de_s travaux du Synode, nous élevons nos regfï.rdS et nos coeurs 
vers la Bienhew1;:use Vier~ MEi.rie, Mère de 1 ':Cglise, pour recevoir, selon son 
exe~le, la Par()le de Dieu, et pour qu1 elle nous aide à 1 1 offrir au monde~ 
apl".ès que nous ). 'aurcns méditée et mise en :pratique. 

( Cette Déclaration ,a. ,été approuvée lor>s de 7.-a 25~me et .dernière séance genera-
leJ le 26 octobre 1974, du Synode des Ev8quesJ par 182 voix sur> un total de 
193 votants.) 
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